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SITUATION DES INSTALLATIONS 
de l’Office chérifien des phosphates à Louis-Gentil 

à fin 1934

D’accord avec le G ouvernem ent. l'Office chérifien 
des phosphates a décidé, eu 1928, la mise en exploita
tion du gisement des G antour, avec em barquem ent au 
port de Sa fi. II convient de rappeler q u ’il s ’agissait 
d ’installer un centre d ’exploitation à l ’extrém ité nord- 
ouest d ‘un gisement allongé ouest-est e t se développant 
entre le lac Zima el l ’oued Tessaout. Ce gisem ent, pros
pecté el étudié à grandes mailles par l ’Ô.C.P. de 1922 
à 192/1, sc ten d  sans d iscontinu ité  sur 120 kilomètres 
de longueur et conMonl plusieurs m illiards de tonnes 
de minerai titrant de 68 à 70 % de phosphate trical- 
cique.

Les raisons de la création de ce nouveau centre d ’ex- 
ploitation étaient les suivantes : m énager les réserves 
du Maroc en phosphate riche à 75 % ; répondre au gros 
appel de tonnage par des livraisons de phosphate à 
moyenne teneur ; suivre en m êm e tem ps les perfection
nements de la technique des superphosphaliers qui 
développent les débouchés du  phosphate moyen titre  : 
éviter de grossir dém esurém ent le centre de Khouribga, 
tant comme installations que comme population indi
gène concentrées su r  u n  même point ; 11e pas suspendre 
loute la vie 5 FO.C.P. à une  ligne de chem in de fer et 
à un seul port d 'em barquem ent.

Ces raisons ont gardé leu r valeur malgré la crise, 
aussi l ’O.C.P. a-t-il poursuivi les travaux d ’am énage
ment du nouveau centre, qui a reçu le nom  de Louis- 
Gentil, en souvenir du hardi explorateur e t savant géo
logue du Maroc. De son c<Mé, la Compagnie des chemins 
de fer du Maroc construit la voie ferrée de Benguerir- 
Safi qui se déroule tout le long  du gisement m in ie r  à 
exploiter. En m ême temps, les travaux du port de Safî 
ont été poussés pour créer un abri et des quais d ’accos- 
lage avec une installation d ’embarquement, des phos
phates.

DÉVELOPI'EM IvNT d e s  i n s t a l l a t i o n s

ViUatje. — Les travaux de reconnaissance effectués 
jusqu’à la fin de l ’année ig3o n ’avaient nécessité que 
peu de personnel ; de simples baraques en bois étaient 
suffisantes pour l ’abriter.

Pour pouvoir pousser p lus activement les travaux 
cl commencer la préparation d ’installations industrie l
les, il fallait de toute nécessité axigmenter sérieusement 
le personnel et lui constru ire  des logem ents définitifs. 
f.a création d ’un village fu t donc décidée : rem place 
ment choisi est situé à 20 kilomètres au nord de Che- 
mnïa, dans une dépression par laquelle passe la voie 
ferrée Benguerir-Safi. Les prem ières maisons fu ren t 
mises en chantier en décembre tqBf. En fin 1934, le 
village européen com prend, outre  les bâtim ents à affec
tation spéciale dont il sera parlé  p lus loin : t ' i 3 loge
ments dont 36 chambres d ’employés ou ouvriers céli
bataires.

Chaque logement est en touré d ’un jardin d ’environ 
s5o mètres carrés et est pourvu d ’eau et d ’éclairage élec
trique.

Le personnel du centre, h la même date, se com
pose de :

3 ingénieurs ;
1 médecin ;

M employés (à tra item ent mensuel):
53 ouvriers (journaliers').
Lu des problèmes im portan ts  qui se posent lors de 

la création d ’une agglomération est celui de l ’alimen- 
Inlion en eau. Le village de Louis-Gentil a la bonne 
fortune d ’être créé à proxim ité d ’u n e  vallée, le ravin 
de Sidi-Ahmed, suivie par l ’oued Kouclikat, dont le 
cours est généralem ent sec, mais le sous-sol est riche en 
eau. Des captages entrepris dès 1930, à environ 7 kilo
mètres, h vol d ’oiseau, el à une alititude supérieure 
de n o  mètres à celle du village, ravitaillent en eau, 
non seulement les installations de l ’O.C.P., mais aussi 
la gare et les logements des C.F.M. et le souk (plus 
lard..., le centre com m erçant dont la création est im m i
nente).

Pour remédier à la nudité  du  bled, des plantations 
ont été entreprises ; toutes les rues créées ou à créer

sont bordées d une ou de plusieurs lignes d ’arbres ; les 
espaces vides entre  les maisons sont égalem ent plantés. 
En outre, une large superficie de plus de io hectares, sur 
une croupe au sud du village, est en tièrem ent complan- 
tée d ’arbres d ’essences variées ; cette p lan tation  sera 
peu à peu poussée vers le nord, ju s q u ’en bordure  des 
premières maisons du village.

L’O.C.P. n ’a pas envisagé, tou t au m oins pour l ’ins
tant, la construction de logements, pour ses ouvriers 
indigènes. Néanmoins, un  em placem ent a été désigné, 
au sud du village européen et de la plantation ci-dessus 
indiquée, pour la création d ’un  village indigène. Des 
rues de 20 mètres de large ont été tracées ; l ’eau y a été 
amenée et un  lavoir-abreuvoir construit.

Le village indigène compte actuellement une  cen
taine de constructions diverses abritan t environ 25o des 
ouvriers su r les 54o qui composent l ’effectif des travail
leurs. Les autres habiten t les douars environnants, dont 
ils sont originaires.

M i n e . —  R e c e t t e  l

Les méthodes d ’exploitation au fond, bien q u ’ana
logues h celles employées à Khouribga, en diffèrent 
notablement dans l ’application, à cause de la tenue du 
toit qui est fiien m oins bonne à Louis-Gentil q u ’à Khou
ribga. En particulier, il ne pourrait être question d ’ex
ploiter par longues tailles. D ’autre  part, é tan t donné 
l ’allure en cuvettes du gisem ent et les fortes rampes 
rencontrées, la traction électrique au fond n ’y sera pas 
non plus possible. Le déblocage des chantiers se fera 
donc à la main ou par des systèmes m écaniques qui 
devront être adaptés à l ’exiguïté des chantiers et aux 
faiblës débits partiels à envisager. La circulation des 
rames de berlines dans les secondaires et les galeries 
principales se fera par traînage à câble. A la sortie de 
la recette I, actuellem ent en cours de préparation, on 
vient de te rm iner une installation m écanique très per
fectionnée perm ettant, soit le criblage des berlines pour 
l ’expédition axix usines de tra item ent, soit le stockage, 
avec reprise mécanique (capacité de stockage =  7.000 t.); 
le criblage du  m inerai se fera également dans cette ins
tallation et suivra* im m édiatem ent le culbutage.

La recette î se trouve à 4 kilomètres environ du 
village de Louis-Gentil ; c ’est près du village que seront 
groupées les installations générales de tra item ent, de 
stockage et de chargem ent sur les wagons de voie nor
male devant transporter le phosphate au  port de Safi.

En raison des im portantes dénivellations de terrain  
outre la recette et le centre, il n ’a pas été possible d ’en 
visager leur jonction par voie ferrée comme h Khouribga. 
Après comparaison entre la solution traînage et la solu
tion câble aérien, c ’est cette dernière qui a été adoptée. 
Le transport du m inerai de la recette aux installations 
générales se fera donc par téléphérique ; celui-ci qui 
vient d ’être term iné et va commencer ses essais est du 
type bicâble, et prévu pour un  débit de t 5 o t.-h ., pou
vant a tteindre 200 t.-h. aux heures des pointes de pro 
duction ; son fonctionnem ent sera autom oteur. A l ’a r r i 
vée aux installations générales, le phosphate am ené par 
les bennes du léléphérique pourra, soit être déversé 
directement dans les trémies d ’alim entation des fours, 
soit être jeté, par basculement autom atique des bennes, 
dans u n  stock en plein air de 5oo.ooo tonnes de capacité 
où la reprise du m inerai pourra se faire par  voie méca
nique pour une portion du stock a tte ignant 80.000 
tonnes environ.

La liaison m éanique recette 1-usine de séchage est 
actuellem ent réalisée, h is q u ’à ce jour, le phosphate 
produit par les travaux de préparation et les premiers 
chantiers d ’abatage a été descendu su r l ’aire de séchage 
provisoire, au moyen de camions Villème h bennes Pillot 
basculantes, d ’une capacité de jo tonnes de phosphate 
hum ide. Ce service a nécessité la créai ion d ’une route 
de f\ kilomètres de longueur avec pentes a tteignant
7 %■ J u s q u ’à fin 193/1, près de t/»o.ooo tonnes de m inerai 
ont été ainsi débloquées.

U s i n e  d e  s é c t t a c , e

Pendant les années 1932-1933 el 193/1, pour sécher 
le phosphate hum ide extrait de la m ine, seule a pu être 
employée une simple aire de séchage au soleil, de 
24*000 mètres carrés de superficie. Le phosphate y était 
étendu à la main, en couches d ’environ /jo centim ètres
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d ’épaisseur, labouré h l ’aide de cha rrues  traînées par 
des cham eaux, pu is  rep ris  à la m a in  p e u r  chargement en 
w agons-lrém ies ou m ise  en stock. Par ce procédé, il 
n ’é ta it possible de travaille r u t i le m e n t que pendant 
six h sep( m ois p a r  an.

Dans les prem iers  mois de 1934 a été commencée 
la conslruclion  de l 'u s in e  de séchage, su r  une petite 
croupe au  nord-est du  village.

Alimentée soit par  le té léphérique , soit par le tapis 
m étallique de reprise  du  slock, celle usine est d ’un 
type beaucoup plus sim ple que celle de Khouribga, puis
que les fosses et lout l ’appareillage compris entre celles- 
ci et les fours y sont supp rim es  : les fours sont cepen
dant iden tiques h ceux de K houribga ; ce sont d ’ailleurs 
ceux de la q u a tr ièm e  batterie  qu i n ’a pas été montée à 
Khouribga par su ite  des circonstances économiques. Le 
nom bre des fours prévus es! de /!, don t 3 en service et 1 
en réserve ; ces fours, m oins nom breux  q u ’à Khouribga 
(4 au lieu de 5), d o n n ero n t toutefois des débits globaux 
com parables car le m inera i de Louis-Gentil est moins 
hum ide  que  celui de K houribga ( i 3 % au lieu de r5 %). 
Celle usine de séchage ne constitue  d ’ailleurs q u ’un 
prem ier slade et sera doublée par la suite.

A la sorlie des fours, le phosphate , qu i contiendra 
encore quelques m arn es  agglu tinées, passera dans une 
installa tion  de criblage avant d ’être envoyé au stock 
couvert où il sera conservé j u s q u ’à son chargement sur 
les w agons-trém ies de voie norm ale.

I.e phosphate , chargé  su r  les wagons-trémies de la 
Com pagnie des chem ins  de fer d u  Maroc sera transporté 
su r  voie norm ale ju s q u 'a u  port de Safi où se trouvera 
l ’insta lla tion  d 'e m b a rq u e m e n t  que l ’O.C.P. construit en 
ce m o m en t p o u r  ses phosphates de Louis-Gentil.

l /a l lu r e  du te rra in  a pe rm is  d ’é tab lir  le stock couvert 
de telle m an ière  que  la voie de chargem ent soit suffi- 
sam m en t en contre-bas po u r q u e  le chargement des

• wagons puisse se faire p a r  sim ple  gravité.
,2 L ’exposé q u i précède fa it  appara ître  une grande
2 sim plification p a r  rap p o rt  aux  insta lla tions de Khou-
*2» rihga ; cette  sim plification  a été la conséquence, d ’une
*§> part, des progrès de la techn ique  depuis 1921, d ’autre
oj part, de l ’a llu re  m êm e du  te rra in  q u i a permis d ’uti-
= liser les vallonnem ents  natu re ls  po u r l ’installation des

stocks et bien souvent d ’effectuer le transport du phos- 
^  phate par  sim ple gravité.

Jj . IlYST/lLI.ÀTlOïVS Î \ D U S T R I P X / ,E S  ASNEXES

O
.«2 Magasin. — l n m agasin général, relié par embran-
S chôm ent p a rticu lie r  à la gare de Louis-Gentil, a été
3  constru it ; il com prend  :

2 bât im ents de 5o x j 2 m ètres  don t u n  est aménagé et 
l ’au tre  sert proviso irem ent de hangar à phos
phate  sec ;

2 h angars  de 6 x s 5 m ètres ;
1 parc à m archand ises  diverses de 80x76 m ètres;
ï parc h bois de 5o x 6S m ètres  ;
î silo à orge de 3o to n n es  de capacité.
Ateliers. — Des ateliers généraux, m oins impor

tants que  ceux de K houribga, m ais  suffisants pour per
m e ttre  d ’effectuer su r  place tou tes  les réparations, ont 
été installés dans u n  b â tim e n t m itoyen de celui conte
n an t le service électrique et la sous-station principale.

Un garage de 4 0 x 1 2  m ètres  pouvant contenir, 
com m e actuellem ent, 6 gros cam ions, 4 camionnettes, 
t trac teur, u n e  am bu lance  et 5 voitures légères, est 
annexé nu service des ateliers où sont effectuées, sur 
place, toutes tes répara tions des véhicules.

S e r v i c e  é l e c t i u q u i ?

L’énergie électrique est fou rn ie  au cen tre  de Louis- 
Gentil, depuis fin octobre 1934, p a r  l ’Énergie électrique 
du  Maroc, sous form e de co u ran t tr iphasé  à 60.000 V. 
et 5o périodes, com m e à K houribga.

L ’O.C.P. possède u n  poste de transform ation com
po rtan t deux  tran sfo rm a teu rs  60.000 —  5.5oo V. de 
5oo KVA de puissance u n ita ire ,  q u i suffira pendant 
quelques années ; m ais le poste est prévu également 
pour l ’adjonction  u lté r ieu re  d ’un  transform ateur de 
couran t à 22.000 V. qu i sera nécessaire pour l ’alimen
tation des divisions lointaines.

Le poste a été é tab li su iv an t des données extrême
m e n t m odernes, il est d u  type à te rre , sans aucune infra
stru c tu re , il ne  com porte  pas de parafoudres, mais de
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simples bobines d 'écoulem ent avec, toutefois, des galettes 
de choc sur les transform ateurs.

Aucune centrale de secours n 'a  élé prévue à la m ine 
par suite des alim entations m ultip les que perm et le 
réseau de l ’E.E.M. (centrales therm iques de Casablanca, 
de Marrakech, de Sali, 'centrale  hydro-électrique de Sidi- 
Machou). Seul, un petit groupe électrogène Renault à 
mazout, de 2/i J\VA, utilisé ju s q u ’à ces derniers tem ps 
comme unique source d ’énergie pour les besoins les 
plus urgents, sera réinstallé à la sous-stalion.

La sous-station principale com prend u n  panneau de 
départ des plus modernes, trois départs à 5.5oo V. ali
m entant respectivement :

La recette I ;
La fu ture  usine de séchage ;
Le réseau du village.
A la recette L une sous-stalion mise en service en 

novembre 193/1 abaisse le courant de 5.5oo V à 220 Y. : 
à l ’usine de séchage une sous-slalion est en construction 
et fonctionnera dans les mêmes conditions.

Le réseau H.T. du village alim ente deux transfor
m ateurs 5.600/220 dits « postes-pylones », lesquels répar
tissent le courant basse tension el assurent l ’éclairage des 
villas el divers bAlimenls, ainsi que celui des rues.

Le service électrique comprend, ou tre  le peste à 
(>0.000 V. et la sous-slalion principale, u n  atelier élec
trique, non encore com plètem ent équipé, e t un labora
toire d ’essais el de contrôle.

Œ U V R A S  S O C I A L E S

L'O.C.P. ne s ’est pas désintéressé du sort de son 
personnel el de nombreuses installa lions, groupées sous 
la rubrique « Œ uvres sociales », o n t déjà été réalisées :

Un hôpital com prenant : des salles de visite, de 
pansements, d ’opération, une  pharmacie, u n  cabinet de 
radiographie moderne, 2 chambres pour Européens de 
chacune 2 lits (donl une pouvant être réfrigérée pendan t 
l ’clé), 2 dortoirs pour indigènes de chacun 10 lits, une 
cuisine el ses annexes, des douches, des bains, une salle

Lodis-Genlil - Sortie de la m ine el criblage (décembre 1934).

de désinfection, une lingerie, etc., ont été m is en service 
en juillet 1934. Ln médecin, appointé par l ’Office, réside 
au centre ; il est assisté de 2 infirm iers européens, 
1 préparateur en pharm acie et 3 infirm iers indigènes ;

Des écoles, com prenant ju s q u ’à ce jou r 2 salles de 
classe el un bureau pour le directeur, réunissen t 70 
enfants. Deux nouvelles salles de classe seront cons
truites en 1935. Le bâtim ent est prévu extensible et un 
espace de 1 ha. 1 '2 lui est réservé pour son développe
ment fu tu r  ;

Une bibliothèque  assure g ra tu item ent le prêt de 
livres à tout le personnel d u  centre, un  coquet petit 
bâtiment en bordure de la rue  centrale, abrite  u n e  vaste 
salle de lecture (20 journaux , revues e t périodiques 
divers) ouverte tous les jours ju s q u ’à 21 heures, et une 
salle de distribution et de conservation des livres. La 
dotation actuelle est de 7/10 livres et sera augm entée peu 
à peu ;

Un cercle des employés est actuellem ent en cours 
d ’achèvement, ainsi q u ’une  salle des fêtes qui sera 
dotée d ’un cinéma parlant, el un foyer ouvrier.

Un jardin-pépinière , d ’une superficie d ’environ
1 hectare, est chargé d ’a lim enter les travaux de p lan ta 
tions dans le village et fourn il, en outre, au personnel, 
des plants d ’arbres, de légumes, de fleurs ; une d is tr i 
bution de légumes frais est faite, en principe lous les 
samedis, selon les disponibilités du m om ent :

Une chapelle a été inaugurée le a5 février 193/1 ; un 
curé dessert la paroisse de Louis-Gentil ; un presbytère 
a éfé construit peu r  le loger.

L l VISONS 1)1 C E N T R E  AVEC L 'E X T É R IE U R

Louis-Gentil esl relié au réseau routier du  Maroc 
par la roule secondaire Benguerir-Chcmaïa réunissant 
la route principale Casablanca-Marrakech à la rou te  p r in 
cipale Marrakech-Safi, en em p ru n tan t, su r  4 kilomètres, 
la route principale Marrakech-Mazagan.

Une voie ferrée des Chemins de 1er du  Maroc Ben- 
guerir-Safi est en achèvement ; le tronçon Benguerir- 
Lcnis-Gentil, bien que non ouvert à l ’exploitation régu 
lière, voit circuler, depuis deux ans, des tra ins de m ar 
chandises pour Louis-Gentil et des trains de phosphate 
pour Casablanca, via Benguerir. Le tronçon Louis-Gentil- 
Safî doit être term iné pour la fin de 1935.

Le service postal est assuré par l ’agence postale de 
Louis-Genlïl installée dans les bureaux de l ’O.C.P. el 
dont la gérance esl confiée à un  agent de l ’Office. Le 
courrier est acheminé ju sq u ’au bureau de Djemâa-Sahim 
(roule Casablanca-Safi); de là, il est transporté  ju s q u ’à 
Louis-Gentil, par les soins de l ’O.C.P. par une  piste de 
'io kilomètres.

R é s u l t a t s  o b t e n u s  a  f i n  r g 3 4

Pendant les trois années de préparation du nouveau 
cenlre d ’exploitation, les travaux ont donné les résultats 
suivants, en chiffres arrondis :

Tonnage extrait ....................... i 53.ooo tonnes
Ion nage séché à l ’aire provisoire 98.000 —
Tonnage expédié sur Casablanca 98.000 —


